
De l'octroi è l'économie européenne
11 fui un temps où l' octroi dans les an-

cien nes cités , les droits de douâmes à la
frontière cantonale p roc liraien t aux admi-
nislralions régionales <'t cantonales des re-
venus considôroMes. Lorsque la Confédéra-
lion fut née, instaurant une monnaie uni-
que sur toul son territoire, reculant les fron-
tières des cantons jus qu'aux fron tières na-
tionales , de graves problèmes ont sans dou-
le clû se poser à notre économie boulever-
sée : la protection de l'industrie et du com-
merce dans chaque canton serait-elle suf-
fisamment assurée ? N'assisterait-on pas à
un bouleversement des us et coutumes de
l'artisa nal , du commerce, de la production
agricole ? Le marché en étendant sa libre
expansion au delà des frontières cantonales
ne poserait-il pas des problèmes difficiles
aux p roducteurs des dif férentes régions du
pays ?

L afinénaigement de la Confédération, d'un
pouvoir central, d'une organisation politi-
que fédérale ne fut  cependant pas une ca-
lamité, mais un progrès exigé par l'évo-
lution de l'histoire. On ne résiste pas, à la
longue, à la press ion des événements, aux
nécessités internes dc l'évolution économi-
que et poli t i que. Les mœurs et les coutumes
ne sont des garants fidèles de la tradition
d'un peup le que si elles s'inliègrent dans le
mouvement ot révolution générale, si elles
ne sont pas \u\ facteur de régression ou
d'immobilisme.

* * »
On peut se demander maintenant quelle

serait la situation de notre pays, si au lieu
de vivre dans un isolement relatif a l'abri
dc ses frontières, il s'intégrai t dans un or-
ganisme européen , reculant ses frontières
jusqu 'à l'Océan et à la Méditerranée, tout
en conservant évidemment cette indépen-
dance et cette souveraineté relatives à la-
quelle ont naturellement droit les Etats . Il
est constant quelles frontières, les monnaies,
les besoins de défense économique et poli-
ti que de chaque Etal , dans la situation ac-
tuelle , impriment à l'économie générale
des mouvements de flux et de reflux , de
hausse et de baisse du coût de la vie, de
prospérité ou de chômage, qu 'ils créent au
surplus des zones de prot ection totale ou
partielle de divers secteurs économiques cl
que cette protection est requise ici par les
nécessités de la défense nationale, là par la
mise en péril d' une industrie nationale, ail-
leurs par une politi que nationale-socialiste
de plein emploi , etc.

L individualisme ,  sur le p lan européen et
international provoque naturellement, de la
part des Etals , le recours à des méthodes
de gouvernement qu 'un fédéralisme, une or-
ganisation politique et économique adaptée
au mouvement et à l'évolution de notre
époque transformeraient de façon profon-
de. Esit-ce à dire qu 'il n 'en résulterait pas
une amélioration générale des conditions
d'existence ? Nous ne le pensons pas. Il n 'y
a pas plus de raison de mettre en doute l'ef-
ficacité d' une organisation européenne que
de contester les avantages qu'a valus à no-
tre pays l' aménagement de la Confédéra-
tion , l' ne économie dont l'organisation se-
rait  envisagée à l'échelle européenne pour-
rait prendre en charge une multitude de
tâches qui pèsent actuellement sur les Etats,
précisément parce que ces derniers vivent
encore dans un « isolationnisme » latent dont
ris ont peine à combattre les effets à grand
renfort de traités et d'accords commer-
ciaux.

Le ministre Hotz , chef de la division du
commerce du département fédéral de l"é:
conomic publi que exposait récemment que ,
depuis la fin de la guerre, la Suisse a con-
clu seulement 144 accords économiques
avec vingt-neu f (Etats !

• • »
En cette période de l'histoire où l'Euro-

pe bouleversée se présente comme une jux -
taposition d'Etals, où une fausse concep-
tion de la souveraineté et du nationalisme
accumule automat iquement les lâches et les
obligations sur les épaules décharnées des
pouvoirs publics et des administrations,
deux tendances contradictoires se livrent
une sourde bataill e : d'une part la tendan-
ce à renforcer l'étanchéité des fr ontières et
le protectionnisme douanier , d'autre par t la
tendance à élargir le mouvement de l'écono-
mie, à passer d'une économie pré-européen-
ne à une économie européenne. Il es1! à pré-
voir que cette seconde tendance vaincra , à
longue échéance parce qu'elle s'inscrit dans
le mouvemen t naturel qui conduit , de l'in-
térieur, les sociétés humaines.

,/. Darbellaij .

Billet romain
De notre correspondant particulier :
Les belles journées d'automne ont intensifié la

fréquence des pèlerinages jubilaires. L'Italie, na-
turellement (ionne le plus fort appoint. Paroisses
et diocèses ont rivalisé d'entrain sans compter les
groupements professionnels, les employés des
grandes industries, des grandes banques, des grands
journaux , comme celui du « Corriere délia Sera »
de Milan , et surtout celui des syndics et des ad-
ministrations communales d'Italie qui remplissait
ce matin les cinq nefs de St-Jean de Latran et
les deux places voisines. C'est cette atmosphère
romaine que peuvent vivre ces jours nos com-
patriotes valaisans. La prochaine proclamation
dogmatique de l'Assomption, dont on active les
derniers préparatifs, promett des manifestations
grandioses à laquelle toute, la ville va s'associer
tant par la procession de la Madone de l'Ara Cœ-
li que par l'illumination des rues.

Le Souverain Pontife est celui à qui le Jubilé ap-
porte le plus de fatigue avec les audiences quo-
tidiennes de Rome et de CasteJ Gandolfo. Celles
bi-hebdomadaires de Rome ont groupé ces der-
nières semaines non plus les 30 ou 40 mille du
printemps, mais bien 50, 70 et jusqu'à 100 mille
personnes. D'aucuns, même après l'audience ro-
maine, vont encore jusqu'à Castel Gandolfo par-
ticiper à ces audiences beaucoup moins nombreu-
ses, plus familières, dans lesquelles s'engage sou-
vent un dialogue familier entre le Pape et ses au-
diteurs. Cette activité pontificale s'est manifestée
encore dans les deux Encycliques du 12 août :
Humani Gcneris sur les opinions qui menacent de
ruiner les fondements da la doctrine catholique
ainsi que celle du 23 septembre, Menti nostrac qui
est un traité de sainteté sacerdotale

Les pèlerins sont , surtout s'ils viennent de l'é-
tranger, s'ils ne pensent plus revoir Rome, tous
des touristes. Leurs devoirs de piété accomplis,
ils se répandent à travers les curiosités antiques,
les divers musées de la ville, dont tant d'églises,
d'ailleurs font partie. Un jour que je visitais la
Sixtine, la fameuse chapelle du Vatican, le célè-
bre sanctuaire regorgeait de monde comme à cer-
taines heures les stands du Comptoir. Les pau-
vres damnés de Michel Ange ne se doutaient pas
qu'ils seraient donnés en spectacle aux chrétiens
du XXe siècle.

Avec la vie religieuse intensifiée de la saison,
la vie politique a aussi repris, les Chambres ont
rouvert leurs portes et l'oposition continue à blâ-
rrreï''' toutes Jes formes de l'activité gouvernementa-
le, avec des intermèdes variés. Un jour où l'on
débattait le budget de l'Instruction publique, la
« députatess? ?, ainsi les appelle-t-on, Rosetta
Fazio-Lor.go. du blod d'extrême-gauche, y alla
do son couplet contre l'enseignement catholique,
•s Comment, lui fit alors un député de la majorité,

pouvez-vous parler ainsi, vous qui avez placé vo-
tre fils dans un établissement de religieux, en re-
courant à mon intervention pour l'y faire admet-
tre ? »  Si cette femme avait pu savoir le prix du
silence, faisait remarquer un humoriste !

Un autre jour , à la conclusion des débats, M.
Gonella, ministre de l'Instruction publique et se-
crétaire général du parti démocrate chrétien, di-
sait : Les progrès du communisme signifient ré-
gression du christianisme et nous voulons, nous,
que l'éducation soit à sens chrétien. Car nous con-
naissons notre nation et les artisans grands et obs-
curs de sa civilisation et de sa culture, comme
cette humble femme que dimanche dernier le
Souverain Pontife proclamait bienheureuse. Marie
de Matthias, modeste paysanne, vers 1820, apprend
à lire et écrire dans une région sans écoles, dans
une plèbe depuis des siècles prisonnière d'une som-
bre ignorance. Cette humble fille a l'intuition de
ce que les hommes d'Etat ne savent pas voir de-
puis des siècles, à savoir que par l'école se libè-
rent les hommes, se rachètent les esclaves, s'élè-
vent les humbles. Elle, maîtresse sans diplômes
commence à fonder des écoles pour le peuple, à
préparer des maîtresses pour multiplier les écoles
par le moyen de l'école. Des centaines d'écoles
s'ouvrent, il y a un siècle, dans le Latium, des
milliers d'écoles dans 48 pays, de l'Amérique à la
Chine, dans laquelle aujourd'hui les apôtres de la
civilisation chrétienne souffrent le martyre. Sou-
haitons que de nos jour s aussi surgissent de ces
grandes âmes, puisque si nos lois et nos bilans sont
nécessaires à l'école, à oeJle-ci par dessus tout
est nécessaire l'ardeur de l'âme qui relève la
vie ».

Le parti démocrate chrétien a teinu son Con-
grès. Il semblerait parfois qu'il y a des failles

De jour en jour
POUR LA CRÉATION D'UNE ARMÉE EUROPÉENNE

Chaque pays européen enverrait son contingent
Une proposition „ extraordinairement réaliste.

Tandis que le réarmement allemand est tou-
jours à l'ordre du jour et que les commentaires
s'apaisent sur les buts de la Conférence de Pra-
gue, où le Petit Père Staline a tenté de persua-
der ses dignes archanges de pousser à fond l'or-
ganisation de la nouvelle armée allemande com-
muniste, en France on fait le point. Du fait que
les Américains son t résolus à exiger la partici -
pation d'une force militaire allemande au Plan
de défense de l'Europe, on observe à Paris une
atti tude plutôt réticente.

Il n'y a, du reste , pour s'en convaincre, qu à
suivre les débats qui se déroulent •actuellement
au Palais Bourbon . Devant la ferme attitude
américaine, et craignant qu'en armant l'Allema-
gne , l'effort fourn i pour la défense de l'Europe
ne s'arrête à ce premier stade , ce qui ne serait
pas pour apaiser l'opinion publique française , le
gouvernement a proposé une solution général e qui
résoudrait en même temps l'épineu x problème
d'une remilitarisation du peuple germanique et
la défense collective de l'Occident.

C'est ainsi que le gouvernement français a
proposé mardi aux nations signataires du pacte
Atlan tique , la création d'une armée européenne.
La proposition française , qui prévoi t l'intégra-
tion des troupes allemandes dans cette armée
unifiée de l'Occident , a d'ailleurs été à la base
de la déclaration gouvernemental e que le pré-
sident du Conseil, M. René Pleven , a fai te hier
après-midi devant la Chambre.

Ses points principaux se résument dans les
trois propositions suivantes :

1. Création d'une armée européenne, compor-
tan t certains contingents allemands, et placée
sous Je commandement d'un chef militaire euro-
péen (cette armée serait uniquement constituée
par les forces des puissances continentales et elle
combattrai t aux côtés des armées de la Grande-
Bretagne , des Etats-Unis et du Canada).

2. Nomination d'un ministre de la défense eu-
ropéen , responsable devant une haute autorité eu-
ropéenne, elle-même soumise au contrôle d'une
Assemblée européenne ou d'un Parlement.

3. Création d'un pool des ressources économi-
ques , financières et défensives de l'Europe aux
termes de quelque chose qui ressemblera"! à un
« super-plan Schuman ».

Chaque état désignerait donc à 1 avance les
contingent s qui seraient intégrés dans l'armée
commune. Le ministre de l'information , M. Ga-
zier , a. d'autre part , déclaré que le gouvernement
n'a pas encore étudié l'importance de la contri-
bution allemande à l'armée européenne, mais il

dans le grand parti qui a les responsabilités du
pouvoir, au moment même où ses adversaires sont
à l'affût de toute faiblesse qui pourrait le désa-
gréger. M. le Gasperi a dénoncé les critiques con-
tre l'action gouvernementale que se permettent
ouvertement, dans des journaux et des revues, des
parlementaires démocrates chrétiens, alors qu'il y
avait en perspective le prochain congrès du parti,
pour y porter leurs doléances. La ligne de con-
duite du Comité dirigeant fut cependant approu-
vée à l'unariimité, sauf l'abstention de M. Gron-
chi, président de la Chambre, et leader de ce que
l'on appelle le courant de gauche, dans le parti
démocrate chrétien.

Les grèves qui , dans la grande industrie, ont fait
perdre durant le 1er semestre plus de 26 millions
d'heures, ont été plutôt rares à Rome. On en vou-
lait tenter une dans les chemins de fer , qui s'est
heureusement arrangée. Elle nous a valu une dé-
claration lapidaire du chef communiste de la C.
G. T. : « Tous les travailleurs se rangeront der-
rière les employés des chemins de fer pour récla-
mer le droit de ne pas travailler (faire grève). »

L'approche de l'hiver ramène les mesures en
faveur du Secours d'hiver. Dans la période du 4
novembre au 31 mars, tous les samedis et diman-
ches, pour tous les spectacles, en plus des taxes
exitantes, surtaxe spéciale, allant jusqu'à 20 % sur
les plus bas prix. Dans la même période, mais 8
dimanches à fixer, les chemins de fer de l'Etat,
toutes les entreprises publiques de transport pré-
lèveront une surtaxe allant jusqu'à 20 % aussi,
sur les plus bas prix. Trams, autobus y sont na-
turellement soumis. L'avance de la saison d'hiver
au 4 novembre permettra de faire participer les
derniers pèlerins de l'année sainte à cette œuvre
éminemment charitable. X.

a déclaré qu 'il ne croyait pas que les unités al-
lemandes dépasseraient l'échelle dû bataillon.

Le ministre de l'information a déclaré fiinale-
ment que tous les Etats européens, maintien -
draient , à l'exception de l'Allemagne, leurs mi-
nistres de la défense et des forces armées en de-
hors de l'armée européenne. C'est ainsi notam-
ment que la France maintiendrait ses forces en
Indochine et en Afrique.

En ce qui concerne le ministre de la défense
européen , M. Gazier, a dit qu 'iil devrait être res-
ponsable envers un comité exécutif politique eu-
ropéen ou un cabinet représentant les nations
membres de l'armée.

M. Gazier a souligné en concluant que Je plan
français n'a rien d'« utopique ». « Nous ne cro-
yons pas, a-t-il dit , que la réalisation de ce pro-
jet prendra plus longtemps que la mise en pra-
tique de tout autre plan appel é à résoudre le
problème de la défense européenne et du réar-
mement de l'Allemagne. »

Signalons que la Chambre consacrera cinq
sessions à la discussion du plan français et au
problème du réarmement allemand. Le vote par-
lementaire aura probablement lieu dans les pre-
mières heures de la journée de jeudi. On croit
savoir dans les cercles politiques que le gou-
vernement français tient à obtenir le vote de con-
fiance sur cette question avant le départ de M.
Moch pou r Washington où commence samedi
prochain la conférence du comité de défense du
Pacte Atlantique.

L'atti tude de M. Pleven , dans cette affaire est
jugée dans les milieux de Londres comme extra-
ordinairement réaliste , pour autant que la parti-
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cipation de la République fédérale allemande à
ce système soit autorisée.

A la lecture, au Parlement français , de cette
proposition, les communistes intervinrent en ter-
mes vifs pour condamner le réarmement alle-
mand qui « étai

^
t inC|lùs dans le Pacte Atlanti-

que comme le germe dans l'œuf ».
M. Florimond Bonfe a surchargé en ces ter-

mes :
« On peut redonner des armes et des muni-

tions aux responsables de nos malheurs, mais pas
lin Français, conclut" l'ora teur, ne combattra aux
côtés des Barbares. »

Le plan français pour une armée européenne
est une réponse aux appels claironnants du gé-
néral Bradley qui , dans une allocution pronon-
cée mardi à l'occasion de l'ouverture de la ses-
sion des chefs d'état-major des pays signataires
du Pacte Atlantique préliminaires à Ja Confé-
rence des ministres de la défense de ces pays qui
s'ouvrira samedi , a déclaré « l'heure de l'action
a sonné ».

Après avoir exprimé l'espoir que « cette réu-
nion pourra être favorablement comparée au
point de vue progrès aux deux précédentes de
Paris et de La Haye », le général Bradley, chef
d'état-major général des forces américaines, a
ajouté : « De sérieux progrès doivent être enco-
re faits , qui démontreront l'unité , la sincérité , la
loyauté et l'esprit de détermination qui est la
caractéristique de notre organisation. Sans ces
qualités, nous ne serions pas allés bien loin ».

« L'heure de l'action a sonné, a-t-il conclu,
car nous devons créer ces forces maintenant — à
l'heure où l'occasion s'en présente et en temps
de paix — ou bien nous serons con t raints de les
improviser en face d une attaqu e ennemie. »

Attendons encore, avec les précisions nécessai-
res les différentes réactions dans les grandes ca-
pitales avant de porter un jugement définitif sur
ce vaste projet qui risque de rencontrer un bel
enthousiasme général ou peut-être d'acerbes cri-
tiqu es. - ,

Comme on le voit , les plans audacieux et gé-
néreux germent et font foison , mais c'est toujours
les mêmes scrupules et les mêmes hésitations qui
en retardent la réalisation, quand elles nç vouent
pas ces plans à la corbeille à papier.

Nouvelles étrangères—
La presse londonienne el le

discours Tromann
Le « Times », commentant le discours du pré-

sident Truman — dont le « Nouvelliste a a don-
né les principaux passages — écrit qu'il s'est agi
là bien plus que d'une déclaration conventionnel-
le prononcée à l'occasion de l'anniversaire de la
fondation de l'ONU. Ce discours est même plus
qu'une déclaration sur la politique d!es Etats-Unis.
Cest la justification des buts devant unir les
puissances dirigeantes de l'Occident et la grande
majorité de tous les Etats membres de l'ONU. La
paix mondiale ne pourrait êtret roublée que si les
chefs soviétiques n'observaient pas les principaux
points posés par le président' Truman. Le bût pri-
mordial est la paix pour laquelle aujourd'hui l'Oc-
cident travaille.

Le « Daily Telegraph » écrit que si l'espoir qui
caractérise le discours du président Truman est
également justifié, il n'en faudrait pas moins ou-
blier les dangers qui menacent: toujours la paix
mondiale,

Le « News Chroniele » écrit : Le président Tru-
man a dit que les Nations Unies devraient être
prêtes à faire face à une agression. Cela est vrai.
La Ceréé a montré que les Nations Unies sont
prêtes et en mesure de remplir leur mission. Le
président Truman a remarqué plus loin que les

Adeiheid avait mis la clef a la serrure du secré-
taire, mais elle l'en avait retirée et l'avait déposée
dans un des petits casiers du plus haut tiroir de la
commode, ses secrets pouvaient attendre à une au-
tre fois. Elle avait regardé si le crucifix était sus-
pendu à la paroi au-dessus du lit et elle avait ar-
rangé le rideau de manière à ce que la lumière
passât au travers, comme le premier soir où elle
avait dormi à Bjorndal . Elle avait jeté un coup
d'oeil dans la chambre de Dag pour voir si le feu
brûlait bien dans la cheminée, puis elle s'était as-
sise sur une des chaises, contemplant l'énorme
et noueuse souche de pin, dont les hautes flam-
mes répandaient tant de chaleur. En cette seule
nuit, elle rendrait toute la chaleur qu'elle avait ac-
cumulée pendant un siècle, plie regardait autour
d'elle cette chambre de Dag qui était nue comme
celle d'un soldat.

Alors Adeiheid rentra dans sa chambre et se pré-
para pour la nuit ; quand elle eût fait sa toilette
pour- se mettre au lit, elle eut subitement l'idée
d'essayer le manteau de fourrure, elle le posa sur
ses épaules. Sa chaleur la pénétra étrangement,
d'une manière tout autre que tout ee qu'elle avait
senti jusqu'alors. Elle glissa ses pieds nus dans
ses pantoufles et ouvrit la porte-fenêtre ; elle sor-
tit sur le petit balcon semblable à un nid d'oiseau
suspendu en haut de la muraille, comme si elle
voulait éprouver le manteau de Dag dans l'air frais
de la nuit. Le temps était sombre, brumeux, sarn
étoiles ni lueur. Seul venait de la forêt le souffl3
violent de la nuit automnale à travers l'obscuri'.;.

négociations préliminaires constituent une part im-
portante de la paix. Cette constatation est égale-
ment juste, mais il semble aujourd'hui, parfois,
que les Nations Unies aient été faibles et décevan-
te§ lors des pourparlers diplomatiques. L'Orient
et l'Occident font un dialogue de sourd sans s'en-
tendre.

o 
Après la première journée du débat

sur le réarmement allemand
à l'Assemblée nationale

française

IOPIM se presse française Les mm „„ CopÉfi
Deux constatations paraissent se dégager des édi-

toriaux et commentaires de la presse parisienne
publiés mercredi matin à l'issue de la Ire jour-
née du débat sur le problème du réarmement al-
lemand : la position définie par le gouvernement
« pas de réarmement allemand sans unité euro-
péenne » est susceptible de recevoir une très lar-
ge adhésion, le problème du réarmement allemand
n'en est pas pour autant résolu. A ces constata-
tions, une question se pose pour tous les com-
mentateurs : quelles seront les réactions de
Washington et du Conseil des « douze », qui se
réunit samedi, devant le plan français ?

Pour ceux — les communistes — qui n'approu-
vent aucunement la politique gouvernementale, la
position est nette : Ainsi Libération rappelle une
déclaration d'Albert de Çhambrun : « La France
peut dire non et montrer au monde qu'elle n'est
pas un satellite » .

Par contre, une nette réserve se dessine dans
les commentaires de certains journaux de droite
et gouvernementaux tels que dans le « Figaro »
et l'i« Epoque ». Pour sa part, le « Parisien li-
béré » trouve « une architecture trop compliquée
au plan français ».

Pour 1*« Aube » enfin, « on ne saurait qu'ap-
prouver la hardiesse et le réalisme dû plan fran-
çais qui multiplie les garanties contre la renais-
sance du militarisme allemand , en excluant im-
plicitement la création d'une Wehrmacht et d'un
grand état-major ».

Le procès lïionBierianl-Grasset
Qui touchera 1 indemnité ?

Le procès qui oppose l'écrivain Henri de Mon-
therlant aux éditions Bernard Grasset, est venu
aujourd'hui -devant le tribunal civil de la Seine.

L'avocat de M. de Montherlant affirmant que
l'édition des ouvrages de aon client a été systéma-
tiquement freinée à partir de 1941 par la maison
Grasset, a réclamé la répartition du lourd préju-
dice que l'écrivain aurait subi de ce fait et a de-
mandé que 600,000 francs lui soient d'ores et dé-
jà versés à titre provisoire. Le défenseur de la
maison Grasset déclarant que c'est l'écrivain, au
contraire, qui n'a pas respecté les clauses de son
contrat, en faisant publier certaines de ses œuvres
par d'autres éditeurs, a réclamé de son côté une
indemnité d'un million à M. Montherlant. Le ju-
gement sera rendu dans la huitaine.

Le mmiiMe ses condamnations
Après les procès des collaborationnistes

en France

Répondant au Conseil de la République a une
question sur le nombre des condamnations contra-
dictoires prononcées par les cours dé justice et
les chambres civiques de même que s,ur ie nom-
bre des ¦ condamnés par les cours de justice à des
peines privatives encore détenus, M. René Mayer,
garde <^es sceaux, a donné les indications suivan-

Le souffle
de le montagne
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Des sons cadencés animaient la nuit. Adeiheid ne velle vie — vers laquelle elle allait
comprit pas tout de suite d'où oes sons prove-
naient, tant ses pensées s'étaient éloignées de la
fête des noces. C'étaient des voix humaines et de
la musique venant de la maison neuve dans le si-
lence de la nuit. Et quand les musiciens se repo-
saient, une autre musique plus éloignée se faisait
entendre, provenant de derrière les bâtiments, de
la salle des domestiques.

Elle boutonna étroitement son manteau, en rele-
va le col et s'assit dehors sur un des bancs. C'é-
tait vraiment singulier d'être là , assise en haut dans
les ténèbres, d'écouter la musique et le bourdon-
nement de la fête, le propre écho de son jour de
noce. Cette rumeur de la salle de danse était pour
elle comme l'adieu de tous ceux qui étaient en bas,
ceux de la ville, de tout son' passé : comme Je der-
nier accord de sa vie passée." Et Je bourdonnement
lointain de la danse au son des violons charmeurs
lui paraissait comme l'appel enchanteur de sa mon-

tes : 2071 condamnations à mort et 39,995 peines
privatives de liberté ont été prononcées par les
cours de justice. 48,976 condamnations è la dé-
gradation nationale ont été prononcées par les i
chambres civiques. D'autre part, au 1er octobre j
1950, il restait en détention 3813 hommes et 9Z§
femmes, comprenant les condamnés à des peines J
de prison, de réclusion et de travaux forcés . Quant
au nombre des personnes restant, par l'effet des
grâces ou des expirations de peines, eincore frap-
pées de la dégradation nationale, le ministre a dé- .
claré qu'il n'était pas en mesure de le donner.

o 

RETOUR OFFENSIF DE 9000 SOLDATS
NORDISTES

Dans le dos des troupes sud-coréennes dont l'a-
vance vers la frontière mandchoue ne se heurte
plus à aucune résistance, de fortes unités nord-
coréennes qui s'étaient cachées dans les monta-
gnes redescendent dans la vallée. Une troupe de
7000 communistes a pris Yangyang, première lo-
calité prise par les Sudistes après qu'ils aient dé-
passé le 38e parallèle. Une autre unité qui compte-
rait 2000 communistes a atteint la côte à 50 km.
au sud de Wonsan.

A 90 KM. DE LA FRONTIERE
MANDCHOUE

Les derniers rapports du front signalent que les
avant-gardes des troupes britanniques ont atteint
Parkchon, à 90 km. de la frontière mandchoue et
à 30 km. de la ligne de démarcation qui ne sau-
rait être franchie par tous les soldats qui ne sont
pas Coréens. Sur le flanc droit de la brigade bri-
tannique, les troupes sud-coréennes se trouvent à
Young-Sandong, situé à 10 km. A l'ouest de Yon-
dyon, les forces sudistes se trouvent également à
Nakpori, à environ 35 km. au sud-est de Huichon.
D'autres détachements sont au sud de Chori, sur la
côte orientale. Une autre formation sudiste se trou-
ve de nouveau devant Iwon, sur la côte orientale;

Platiné par un sanglier
Un sanglier a attaqué un chasseur de 68 ans, M,

Edmond Permet, cultivateur au Meix, qui était à
l'affût de gibier dans un bois proche de son villa-
ge. Le chasseur a été renversé et piétiné par l'a-
nimal qui, ensuite, s'est acharné sur hfi et lui a
labouré le thorax. Sérieusement atteint, le blessé
a été hospitalisé d'urgence à Dijon.

Q . i - .

Le mystère des soucoupes volantes
enfin ïciairci?

j ; Deux inventeurs londoniens affirment que ce
sont eux qui ont construit les premières « soucou-
pes volantes » visibles, tangibles et contrôlables.
Ces appareils seraient, il est vrai, d'une utilité pra-
tique nulle, mais d'une certaine valeur scientifi-
que. Le modèle en est reproduit par les journaux
londoniens : il s'agit d'un disque d'un diamètre de
deux mètres environ, construit en matière plasti-
que. On peut démonter les « soucoupes volantes »
sans y discerner de mécanisme. Selon ses cons-
tructeurs, l'appareil peut s'envoler et demeurer en
l'air aussi longtemps qu'on . le désire, tout en de-
meurant contrôlé depuis le sol.

o 

LE PLUS GROS INCENDIE A LONDRES
DEPUIS 1940

Un des plus grands incendies qu'on ait vus dans
là partie sud de Londres depuis le « Blitz » s'est
produit dans la nuit de mardi à mercredi sur le

21 
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Jusqu'ici Adeiheid avait vécu dix heureus«s an-
nées. C'étaient lés dix premières années dé son
enfance. Son père avait été pendant la pJus gran-
de partie de ce temps capitaine de cavalerie et ils
habitaient une grande propriété avec beaucoup de
bétail et de chevaux de race ; quand son père était
à lam aison, il y avait de la vie, de l'allégresse, et
et des courses de chevaux ; et son père disait
qu'Adelheid montait à cheval comme un vrai dra-
gon, même avant qu'elle eût atteint sa dixième an-
née. ¦;; m

Alors arriva une chose infiniment triste ; sa mè-
re emmena Adeiheid avec elle et elles allèrent ha-
biter chez la grand'mère. Depuis lors, son père
ne revint plus jamais et ce qu'Adelheid entendit
murmurer sur lui, lui apprit à détester celui au-
quel elle devait pourtant ses souvenirs les plus
lumineux. Ainsi germèrent en elle les premiers-

terrain de l'ancien « Palais de Cristal », qù un jirû-
meuble de trois étages servant d'entrepôt .général
a été la jçaoiç des fJajnrnes .qui pouvaient se voir
.à 45 kjrn, jj es ̂ izaines 

de rnjj iiers de personnes ont
assisté f f .  ce spectacle et on nota un momant la prê-
tée <ie M. Winston Churchill A 1 h. 30 GMT, les
pompiers étaiant maîtres du sinistre. H n'y a pas
de victimes connues jusqu'à présent. On ignore les
causes de l'incendie.

Nouvelles suisses
LAUSANNE COMPTE PRES

DE 107,000 HABITANTS
En date du 1er octobre, la ville de Lausanne

comptait 106,851 habitants, soit 3690 bourgeois.
47,617 Vaudois d'autres communes, 45,838 Confédé-
rés et 9706 étrangers.

A Mois près de Wallenstadt
NOUVELLE HALTE DES CFF

On a procédé dimanche à l'inauguration de la
nouvelle halte des Chemins de fer fédéraux , à
Mois entre les stations d'Unterterzen et dc Wal-
lenstadt. A l'arrivée du premier train s'arrêtant ré-
gulièrement à Mois, une grande foule s'était trou-
vée à la halte pavoisée et l'on notait la présence
du landammann saint-gallois Kessler. Le train fut
accueilli par des morceaux de musique et des
chants et des discours furent prononcés par M.
Franz Lendi, président de la commune, et par M.
Dudler, ingénieur en chef des CFF.

Le commerce d'importation el
la législation agraire

On nous communique de Bâle :
Le comité de la Fédération suisse des importa-

teurs et du commerce de gros a pris connaissan-
ce des décisions de la Commission d'experts pour
la loi. sur l'agriculture. Depuis des années l'organi-
sation centrale du commerce de gros suisse a re-
commandé d'ancrer dans la législation normale les
mesures en faveur de l'agriculture suisse, reposant
jusqu'aujourd'hui sur le droit extra-constitutionnel.
Dans les débats qui viennent d'être terminés, les
représentants du commerce ont spécialement pro-
posé que la réglementation de l'importation, desti-
née à protéger la production indigène, fasse preuve
de bon sens afin de pouvoir être acceptée par tous
les groupes intéressés. Les milieux du commerce
consentent jn principe à incorporer dans la légis-
lation normale la pratique actuelle des limitations
d'importation (contingentement, droits de douane,
obligation des importateurs de prendre en charge
des produits indigènes). Comme dans le passé ces
mesures devraient se limiter à l'importation de pro-
duits similaires. Or, contraire aux recommanda-
tions du commerce et de l'industrie le projet de la
commission d'experts donne la compétence aux
autorités de régler également l'importation de pro -
duits de concurrence par des droits d'entrée, des
contingentements ou même des défenses absolues
d'importer. A l'avis de la Fédération suisse des im-
portateurs et du commerce de gros une réglemen-
tation aussi étendue n'est pas supportable pour les
groupements économiques non paysans ; elle se-
rait "surtout en contradiction avec les efforts d'a-
baisser le coût de la vie dans l'intérêt général.

Le Comité de la Fédération espère que cette .dis-
position sera éliminée du projet au cours des pro-
chains débats parlementaires, sinon la réalisation
de l'œuvre, qui est de grande importance pour
l'économie suisse entière, serait sérieusement mi-
se en cause.

immhiiim^^^f^^^ÂP̂ ttUUME mÉÉBÉWBÉHÉ^
sentiments' de méfiance envers la vie. Les dix an-
nées qu'elle passa dans la maison de sa grand'mè-
re s'écoulèrent tranquilles, bien qu 'austères et sans
joie. Après la mort de sa mère et celle de sa
grand'mère, Adeiheid dut retourner chez ce pè-
re odieux. Ces sept années écoulées dans la dé-
tresse et l'amertume l'avaient marquée profondé-
ment. C'est pendant ces années qu'elle avait dé-
couvert qu'elle était belle et que son père lui
avait appris à connaître les plaisirs du monde.
Maintes fois Adeiheid Barre avait été la reine du
bal...

La gravité de la maison de sa grand'mère lui
était restée et lui avait enseigné à distinguer la
douleur derrière le sourire mondain, le vide der-
rière les flatteries. Au dehors l'éclat des fêtes et
à> la maison la dure nécessité lui firent toucher
le mensonge de cette existence.

C'est alors que Bjorndal était entré dans sa vie.
Dès la première heure, le charme du puissant
vieux gaard et la gravité timide du jeune Dag
s'étaient confondus dans son cœur en une image
de vérité et de probité, contrastant avec tout
ce qu'il y a de faux et de frivole dans les cer-
cles mondains de la ville, où la danse tourbillon-
nait frénétiquement, tandis que le malheur et la
souffrance attendaient au foyer domesti que désolé
par la guerre.

CA suivre.;
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i On cherche

bonne d'enfants
do 19-20 ans, auprès do deux enfanls de 1-3 ans.
Gages Fr. 100.—. Bonne pension. — Mme Ruppen,
rue de la Pl.inkc 28, Bienne. Tél. (032) 2.22.60

Attention !
Attention!

Grande, baisse de prix pour la viande de chèvre. ¦

Viande do chèvre grasse et jeune, Fr. 2.80 le kg.
Quarls et saucisses à prix réduits. Faites tout de sui-
te vos commandes b la Boucherie et Charcuterie

Tessinolse, Conli Silvio, Locarno (Tessin)
Via Valle Maggia

| Abricotiers
A vendre une certaine quantité de superbes sujet s sur

Iranc, arbres couronnés et scions sur pieds de deux ans.
Variétés « Luizel » sélectionné.

FELLEY René, Saxon. — Tél. (026) 6.23.71.

Pour soutenir
l'Industrie nationale, nous mettons en vente

pendant la

Semaine Suisse
PANTALONS QM 50

drap national mm j K m

COUVERTURES OO 80
laine du Valais, 150/210 AtftB»

CHAPEAUX -<M A
lapin ol leulro (loi sans suite) J, ^P§ aW

Galeries Sédunoises
MM FMil i Ht - SIM
N. B. — Fient d'arriver pantalons longs pr garçons
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Evionnaz9 Café de la Poste
Dimanche 29 courant, dès 14 heures i

Grand LOTO annuel
s organisé par la Société dc Secours mutuels

INVITATION CORDIALE
1 Venez nombreux tenter la chance et apporter votre

aide à une œuvre d'une grande utilité

agriculteurs
Pour ros plantations d'automne , nous vous offrons

superbes sujets :

Pommiers-liges 2-3 ans : Canada, Franc roseau
à Fr. 45.— la dizaine

Pommiers basses-tiges, 3-4 ans, Reinette Champagne,
Francroseau, Slarkings, Golden-Delicius, à Fr.
20.— à 25.— la dizaine.

Poiriers basses-tiges Louise-Bonne, William 3-4 ans,
Fr. 20.— la dizaine.

Abricotiers scions et couronnés.

Domaine de la Platrière, Saxon. — Tél. (026) 6.23.34

«¦¦¦¦¦¦¦MHMHMM MMMMBMMniWV
Commerce de matériaux de construction du Va-

lais romand cherche pour entrée de suite ou à
convenir

jeune employé
de bureau ayant -terminé l'apprentissage commer-cial. Langue française et allemande, si possible au
courant de la branche.

Offres écrites avec prétentions sous chiffre P.«940 S. à Publicitas, Sion.

iùo9if &smedf &'& *f ec
Qu importe le temps numide, maman a
imperméabilisé leurs souliers avec le bon
cirage SELECTA. Ainsi l'eau ne pénètre
pas le cuir et les pieds sont protégés d'un
refroidissement.
SELECTA assouplit, imperméabilise et fait
briller le cuir.

f ltf electa
& c'est l'éclat
et la santé de vos chaussures

Calorifère à mazout V A M P I R E
Chaurfage fs>emi-<autoina-
tique, confortable et effi-
cace, pas de poussière,
pas de cendre, pas d'o-
deur.
Frais de chauffage très
bas.
Prix Fr. 420 —, 520.— et

580.—, plus 4 % ICHA.
Calorifère suisse de quali-
té avec garantie de fabri-
que.? » >

Emile KOCfiEï t
LA TOUR-DE-PEILZ

Tél. (021) 5.16.46

Arbres fruitiers
Beaux poiriers, tiges, Louise-Banne 3 et 4 ans ; basses-

tiges sur francs : Louise-Bonne, William, Guyot, Trévoux,
Giffard, Colorée de juillet, Clairgeaux et Passe-Crassa-
ne, 3 et 4 ans. Poiriers, tiges, St-Martin et Martin-Sec.
Cerisiers : Guigne du Palatinat, Burlat, Napoléon. Pom-
miers tiges et basses-tiges dans les meilleures variétés.

Abricotiers couronnés et scions.
Pépinières BOURCART, SAXON. Tél. 6.22.88.
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8̂2 chevaux bretons
de 4 à 5 ans. — Vente, échange. — Se recommande

Pierre COTTAGNOUD, Vélroz. — Tél. 4.12.20

Cardane de tricots
usagés
Demandez renseignements à la carderie de laine;
pour couvre-pieds et matelas. Pensez-y avant l'arri-
vée du froid. Chacun reçoit sa laine.
Alexandre KOHLEH, VEVEY.

Meubles modernes et
Literies soignées

chef

Widmann Frères - Sion
Fabrique et Magasins de Ventes
seulement au sommet du Grand-Pont

LE BEAU CALORIFERE

a.,VEST0Lu

AUTOCALORA S. A.. LAUSANNE
8, Rue de la Tour Tél. (021) 23.09.15
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A vendre, pour cause de
santé

chien basset
courant tous gibiers, infati-
gable. Un Hammerless BSA
calibre 12 avec étui cuir en
parfait état, munitions, plomb
sertisseur, caisse à muni-
tions, laisse, collier, cornette
et sifflet pour le prix de Fr.
350.—.

Ad. : Nicoulaz, père, Rou-
venettaz 12, Montreux. Tél.
6.41.01.

Poiriers
a vendre 2000 beaux sujets,
variété Giffard (2 ans).

S'adresser sous chiffre R.
7819.

On cherche

sommeKère
présentant bien, ayant con-
naissance restauration. — Se
présenter au Café du Nord,
Saint-Maurice. Tél. 3.60.39.

Mire
A vendre, à Genève, en-

treprise extraction de sable
et gravier près ville, instal.
moderne, concasseur, etc.,
cause départ, cédé moitié de
sa valeur. — Ecrire sous
chiffre Z. 81042 X. Publici-
tas, Genève;

On cherche, pour entrée
immédiate, un bon

domestique
de campagne
sobre et travailleur, sachant
traire et faucher. Bons gages
et vie de famille assurés.

Faire offres à Félix Fort,
marchand de bétail, Saxon.
Tél. (026) 6.22.54.

Nous cherchons

JEUNE FILLE
pour aider aux travaux de la
cuisine et du- restaurant.
Nourrie el logée, bons gages,
Pour renseignements, s'adres-
ser au Café-re'staurant « Le
Relais », M. Paul von Gun-
len, à La Sallaz, Lausanne,
tél. 22.81.72.

On cherche

jeune fille
pour le 1er novembre, comme
bonne à tout faire, dans bon-
ne pension. Bons gages. S'a-
dresser à C. Bezzola, Quai du
Bas 104, Bienne.

Sommeiière
connaissant le service de ta-
ble, serait engagée de suite
ou époque à convenir.

Certificats et photographie
désirés.

Faire offres Hôtel de la
Paix, à Cemier (Ntel).

Tél. (038) 7JU.43.

Belles noix
tessinoises

5 kg. Fr. 7.80, 10 kg. Fr. 15—
plus port.

Noisettes Fr. 1.90 le kg. +-
polr. Expéditions journalières.
D. Baggi, Export, Malvaglia.
Tél. (092) 6.43.08.

ME G. Morand
Martigny

pédicure
TéL 614.43

ne reprend pas ses consulta-
tions jusqu'à nouvel avis.

Sommeiière
On engagerait de suite jeu-

ne fille comme sommeiière.
Débutante acceptée*. Faire of-
fres au Nouvelliste, par écrit,
avec photo, sous chiffre N.
7815.

Camion BERUET
à vendre, basculant arrière,
Fr. 2000.—. S'adresser : PEL-
LEGRINO Frères, entrepre-
neurs, Morges. Tél. 7.23.29.

On cherche une

jeune fille
pour aider dans un ménage.
Vie de famille. Chez Mme
Hélène Rochat, Cottens (Vd).
Tél. 7.13.59.

J'achèterais du

FOIN
de 1re qualité. S'adresser à
M. Etienne Arlettaz fils, Châ-
taignier sur FuJIy. Tél. 6.31.44.

A vendre

potager
« Sarina », à l'état de neuf.

S'adresser au Nouvellisl e
sous chiffre E. 7821.

lire
Ford, 11 CV., 8 cyl., cond
Int., en parfait éfa t de mar
che, roulé 65,000 km. S'adres
sar au Nouvelliste sous U
7822.

J offre, pour la Toussaint,
beaux choix de

chrysanthèmes
ainsi que belles

pensées
Dès le vendredi 27 jusqu'au
31, je serai au cimetière de
St-Maurice.

Isaac Saillen, horf. St-Mau-
rice. Tél. 3.62.27.

Radio-Programme
Jeudi 26 octobre

SOTTENS. — 7 h. 10 Réveille-matin. 7 h. 15
Informations. 7 h. 20 Premiers propos et concert
matinal. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Le
quart d'heure du sportif. 12 h. 35 Orchestre. 12
h. 45 Heure. Informations. 12 h. 55 Disque. 13 h.
Les jolies rondes françaises.

13 h. 15 Pages lyriques françaises. 13 h. 45 Pièce
pour piano. 16 h. 30 Heure. Emission commune.
17 h. 30 Récital de piano. 17 h. 50 Ouverture. 18
h. Le plat du jour.

18 h. 10 Danses d'hier et d'aujourd'hui. 18 h. 30
Les mystères de l'art : Réalisme pas mort ! 18 h.
40 Trois intennezzi. 18 h. 55 Le micro dans la
vie. 19 h. 13 Heure. Le programme de la soirée.
19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le miroir d'U temps.
19 h. 40 Musiques sur les ondes... 20 h. Le feuille-
ton : Mollenard, roman radiophonique. 20 h. 30
Le Rallye des Vedettes. 21 h. 30 Concert par l'Or-
chestre du Studio. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35
Musique de l'écran.

BER03IUXSTER
20 Heure. Musique populaire. 7 h. Informations,
11 h. Emission commune. 12 h. 15 Musiques belges.
12 h. 30 Heure. Informations.

12 h. 40 Concert populaire. 13 h. 15 Sympho-
nie. 13 h. 45 Chants. 14 h. Recettes et conseils.
16 h. 30 Heure. Emission commune. 17 h. 30 Pour
les jeunes.

18 h. 10 Ensemble. 18 h. 30 Hommes ctevant le
tribunal. 18 h. 40 Ballet. 18 h. 55 Concert. 19 h.
10 Saxophone. 19 h. 25 Communiqués. 19 h. 30
Informations. Echo du temps. 20 h. Pièce en 7
scènes, M. Hansen. 21 h. 20 Radio-Orchestre. 22 h.
Informations. Heure. 22 h. 05 Chronique théâtra-
le. 22 h. 35 Revue musicale.

fourneau
en calelle, 70 fr . ; une tabla,
70 sur 170 cm., 30 fr. ; un ba-
hut, 4 tiroirs, 20 fr. ; 2 grands
vitrages de véranda, 240 sur
200 cm. environ, 50 fr.

S'adresser au tél. 3.64.09.

Belle occasion. — A ven-
dre un

aspirateur
état de neuf, 220 v. S'adres-
ser au Nouvelliste sous chif-
fre S 7820.

A VENDRE
bonne vache, portante 4e
veau pour le 24 décembre.

Louis Oupraz, Cotterd, Bex.

jeune fille
sérieuse et aimant les enfants,
pour aider aux travaux d'un
ménage de campagne. Gages
Fr. 40.— à 50.— par mois. Vie
de famille. S'adresser à Mme
Yvonne Mermet-Vulliand, Sl-
Saphorin sur Morges.

machine
à tricoter

d'occasion, type MR Dubied,
jauge 36-42, 60-70 cm. Télé-
phoner de suite au No (026)
6.30.18.

Droit comme uni
vous vous tiendrez avec nos
petits redresseurs forçant la
position sans gêner. Bas prix.
Depuis Fr. 15.50 suivant âge.
Envois à choix.
RI. Michel, articles sanitaires,

3. Mercerie, Lausanne.

On offre à vendre un beau
lot de 600

tuteurs
de 2 m. 50 et 3 m. de Ion
gueur. — S'adresser au Nou
velliste sous P. 7817.
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Chronique sportive
FOOTBALL

Le programme do 29 octobre
Le 29 octobre le championnat cédera le pas_ a ia

Coupe Suisse, qui verra l'entrée en lice des équi-
pes de ligue nationale A et B. Bien des « petits »
s'apprêtent à défendre chèrement leurs chances et
ceux, surtout, qui pourront jouer sur leurs terrains
ne se laisseront pas facilement intimider par le
renom de leurs adversaires.

Il y aura donc des surprises et c'est normal !
C'est bailleurs ce qui fait l'attrait de cette compé-
tition, suivie chaque année par une foule toujours
plus enthousiaste et passionnée.

Voici dans l'ordre les rencontres prévues :
iMalley-Yverdoin ; CentraJ^Montreux ; Cantonal-

Forward ; Servette-International ; Nyon-Etoile ;
TJrania-Vevey ; Chaux-de-Fonds-Martigny ; Sta-
de Lausanne-Moûtier ; Lausane-Sports-Vallorbe ;
Sierre-Fribourg ; Reconvilliers-Trimbach ; Bodio-
Porrentruy ; Berne contre vainqueur Schoftland-
Menziken ; Soleure-Young-Boys ; Bienne-Zofin-
gue ; Petit Huningue-Lucerne ; Nordstern-Lon-
geau ; Thouine-Aaràu ; Munchenstein-Bâle ; Birs-
falden-Grange ; Concordia Bâle-Lucerne ; Mendri-
sio-Rorschach ; Uster-Wintherhour ; Chiasso-Wet-
zikon ; Schaffhouse-Locarno ; Zurich-Altstetten ;
Saint-Gall-Wil ; Bellinzone-Brûhl ; Grasshoppers-
Baden ; Lugano-Toess ; Kûsnaoht-Zoug ; Young-
FeJlows-Derencïïngen.

Les deux matches de nos équipes valaisannes ap-
peHent quelques commentaires. On espérait voir les
Chaux-de-Fonniers à Martigny. Nous pensons que
les pourparlers n'ont pas abouti au résultat es-
péré, sans quoi nous saurions maintenant déjà à
quoi nous en tenir. Nos Valaisans iront donc à
La Chaux-de-Fonds ; on ne peut que leur sou-
haiter une tenue honorable devant l'équipe qui
vient de battre si nettement Lausanne sur son
propre terrain.

Sierre, par contre, face à Fribourg, conserve
quelques chances. Si elles nous paraissent bien
minces en raison de la forme actuelle des nôtres,
eJles subsistent néanmoins étant donné l'instabiii-
té des visiteurs, capables du meilleur, mais aussi
du pire. Qu'ils soient dans un mauvais jour et
tout peut arriver !

CHAMPIONNAT SUISSE
En Ire Ligue : un seul match, à notre connais-

sance : La Tour-Ambrosiana, deux récents vain-
cus de la Coupe. Les locaux sont favoris, surtout
après leur beau succès contre MaJley.

2e Ligue : Viège 1-Chippis 1 ; Vevey Jl-Grône 1 ;
Sion 1-St-Maurice 1 ; Monthey 1-Sierre U ; Ville-
neuve 1-St-Léonard 1.

Le leader incontesté du groupe est Sion, bien
que la première place soit détenue actuellement
par Sierre 11. D'ailleurs, dimanche soir, la vraie
situation sera probablement rétablie ; les réserves
sierroises devront céder le pas aux Sédunois qui
joueront à nouveau sur leur terrain (en 5 matches,
les Sédunois n'auront jouer qu'une fois à l'exté-
rieur, bizarreries du calendrier !). I/eur adver-
saire n'a pas ete prétentions et s'efforcera donc
de Jimiter les dégâts. Dans un bon jour, il peut
forcer les footballeurs du chef-lieu à sortir leur
grand jeu. La défense est excellente, mais la li-
gne d'attaque doit être améliorée. -Monthey a pris
cette saison un excellent départ ; s'il parvient à
battre Sierre 11, il pourra partager — avec un
match en plus — le 1er rang du classement. Ain-
si sans bruit, lentement mais sûrement, nos voi-
sins se sont hissé à un poste enviable. Ceci ne nous
étonne guère, vu la qualité de leurs juniors de
la saison passée. Il suffisait de leur faire confian-
ce, même si le rendement a forcément des hauts
et ries bas ! Grône me doit pas se faire beaucoup
d'illusions sur le « grand » terrain veveysaîi. Viège
et Chippis peuvent se partager les points, tandis
que St-Léonard s'attaquera à un rude adversaire
à Villeneuve. H peut y laisser un point égale-
ment.

3e Ligue : Granges 1-Salquenen 1 ; Chalais 1-
Siôn 11 ; Chamoson 1-Sierre 111 ; Bouveret 1-Ley-
tron 1 ; Saxon 1-Muraz 1 ; Monthey ll-.Martigny
11 ; Vouvry 1-Vernayaz 3.

Granges, qui vient de battre Chalais, voudra
faire tout aussi bien en face de Salquenen, corrij-
gé par Châteauneuf. Attendons l'issue de cette par-
tie avant de parler du redressement éventuel de
la lanterne rouge. Chalais, sur son terrain,, est utie
autre équipe que celle qui joue au dehors ; Sion
sera donc " battu, mais nous avouons avoir été un
peu impressionné par les résultats obtenus derniè-
rement par les réserves rie la capitale. Chamo-
son est nettement favori devant Sierre Hl.''Bbur
veret aura plus de peine à vaincre, la fougue et
l'allant des visiteurs étant connus. Saxon profi-
tera de la venue de Muraz pour consolider son
poste de leader. Martigny 11, comme Vouvry, s'ef-
forceront de s'en rapprocher. Y réussiront-il s ?
La réponse est à leurs adversaires. Martigny en-
tend prouver à Monthey que ses intentions sont
claires et- nettes, maintenant que la Ire n'est plus
là pour barrer la route ! Vouvry veut prouver
également que sa défaite contre Saxon n'est
qu'accidentelle . Nous verrons bien !

4e Ligue : Viège Jl-Steg 11 ; Lens 11-Rhône 1 ;
Rhône Il-Chippis 11 ; Steg 1-Viège 111 ; Lens 1-
Vétroz 1 ; Riddes 1-Grône 11 ; Fully Jl-Chamoson
11 ; Ardon 11-Saillon 1 ; Vouvry 11-Martigny, HT ;
Collombèy 1-Evionnaz 1 ; Dorénaz 1-St-Gingol ph
1 ; Vernayaz Jl-St-Maurice 11.

Juniors. — 1er degré : Sion Il-iMonthey 11 ;
Monthey 1-Sierre 1 ; Sierre 11-Martîghy 1. 2e de-
gré : Salquenen 1-Viège 1 ; Brigue 1-Grône 1 ;
Chalais 1-Chippis 1 ; St-Léonard 1-Riddes 1 ; Lens
1-Châteauneuf 1 ; Ardon 1-Chamoson 1 ; Saxon 1-
Vernayaz 1 ; Fully 1-Evionnaz 1 ; Leytron 1-JVTu-
raz 1. E_ Tj •

et en caissettes. t̂a-r En «ente partent

Nouvelles locales 1
Les ressortissants français et l'AVS

Une convention franco-suisse sur l'assurance-
vieillesse et survivants a été ratifiée le 13 octo-
bre 1950. Elle entre en vigueur, avec effet rétro-
actif au 1er janvier 1948. En voici les dispositions
principales :
1. Droit aux renies ordinaires AVS. — Les ressor-

tissants français (vieillards, veuves ou orphe-
lins) qui remplissent les conditions prévues par
la loi AVS peuvent bénéficier de rentes ordinai-
res s'ils ont habité au total 10 années en Suis-
se et ont, durant ce temps, payé des cotisations
à l'assurance suisse pendant une année au moins.
La rente pourra être versée, cas échéant, rétro-
activement au 1er juillet 1949.

2. Droit aux rentes transitoires AVS. — Les res-
sortissants français (vieillards, veuves ou or-
phelins) qui remplissent les conditions prévues
par la loi AVS peuvent bénéficier de rentes
transitoires, ou rentes de besoin, s'iis ont rési-
dé en Suisse 15 années au moins, dont une an-
née précédant immédiatement la demande de
rente. Seuls peuvent prétendre à des rentes
transitoires les vieillards nés avant le 1er juil-
let 1883 et les veuves et orphelins dont l'époux
(le père ou la mère) est décédé avant le 1er
décembre 1948. La rente .pourra être versée îé-
troaçtivement au 1er juillet 1949.
Remboursement des cotisations. — Les ressor-
tissants français qui n auraient pas droit à une
rente AVS lors des la réalisation de l'événement
assuré, peuvent demander le remboursement des
cotisations payées par eux ou leurs employeurs
à partir du 1er janvier 1948. Ces cotisations se-
ront remboursées directement au ressortissant
français.

4. Paiement des cotisations. — Les salariés qui ha-
bitent la France et qui viennent passagèrement
travailler en Suisse pour le compte d'un em-
ployeur en France seront soumis à la législation
française durant les trois premiers mois de leur
séjour en Suisse. Ces salariés ne sont pas sou-
mis à la loi AVS même s'ils sont rémunérés par
un employeur domicilié en Suisse. Ils doivent,
à cet effet , produire une attestation, établie par
les autorités françaises compétentes à l'intention
des caisses de compensation ou des employeurs.
Les employeurs qui réuniront ces salariés con-
serveront la dite attestation. Si la d'urée'd'occu-
pation ein Suisse excède , trois mois, les Jsjàtlàriés
peuvent obtenir des prolongations de dispense.
Les salariés domiciliés en Suisse qui sont rému-

nérés par un employeur en Suisse et qui travail-
lent passagèrement en France pourront " être dis-
pensés de l'assujettissement aux assurances socia-
les françaises en se procurant une attestation de ia
caisse de compensation AVS de leur employeur.
L'attestation doit établir que le salarié reste sou-
mis à l'AVS suisse. Elle est valable pour 3 mois
et peut être renouvelée.

Les agences communales de la caisse cantonale
de compensation et cette caisse elle-même donne-
ront, sur demande, tout renseignement utile aux
intéressés quant à l'application de la convemion
franco-suisse.

Sion, le 23 octobre 1950.
Caisse cantonale, valaisanne de compensation.

o 

la loi cantonale sur
les allocations familiales est

entrée en vigueur le i. ie. leoo
(Correspondance retardée)

On nous prie d'insérer :
Le Conseil d'Etat a fixé l'entrée en vigueur de

ia loi sur -les allocations familiales au 1er octobre
1950.

Dès cette date, tous les employeurs occupant des
salariés, selon les prescriptions en vigueur pour
l'A. V. S., sont tenus d'adhérer à une Caisse de
compensation pour allocations familiales. Les em-
ployeurs de l'agriculture continuent à être régis
par Ja loi fédérale en la matière. Les employeurs
de personnel féminin de maison occupé unique-
ment dans un ménage privé ne sont également pas
soumis à la loi. Les œuvres de bienfaisance qui
vivent de dons et de quêtes peuvent être exonérées
dans certaines conditions; Etc. (Voir le texte de la
loi et du règlement).

Pourquoi la loi prévoit-elle l'obligation de faire
partie d'une Caisse de compensation ? Ne serait-
il pas plus simple que chaque employeur verse
lui-même les allocatipns familiales, à ses employés
sans passer par .une Caisse de compensation ?

Certes, cette méthode serait plus simple. Mais
elle irait à l'encontre du but fixé à cette loi, c'est-
à-dire, la protection efficace de la famille. En ef-
fet , il est facile à constater que si l'employeur doit
supporter lui-même tout le poids des charges de
famille de ses ouvriers, il sera tenté, et parfois
même obligé de restreindre l'engagement de pè-
re de famille. Car ceux-ci lui coûteraient plus cher
que les célibataires. La famille serait ainsi grave- j
ment menacée.

Par le moyen des Caisses de compensation, l'em- ,
ployeur n'a plus à se préoccuper des charges de i
famille des salariés qu'il engage. Seule la valeur ,
professionnelle entrera eii igné de compte car l'em- '.
ployeur verse un pour cent sur le total des salaires
soumis à contribution, comme pour l'S. VrST'Cna-*

que employeur aura ainsi une charge proportion-
née au volume des salaires et non pas au nom-
bre d'enfants.

Le bien-fondé des allocations familiales ne se
discute plus. Le peuple valaisan, en acceptant la
loi qui lui a été soumise le 4 juin écoulé, a prou-
vé qu'il était conscient de la valeur de ces presta-
tions sociales d'utilité publique. C'est ainsi que le
Tribunal fédéral désigne les allocations familiales.

Nous savons que _cette_ nouvelle charge imposée
à l'économie valaisanne arrive à un moment diffi-
cile. Mais il faut aussi reconnaître qu'il est très ur-
gent de réparer une injustice faite aux familles va-
laisannes qui ne sont pas encore au bénéfice des
allocations familiales. Le salaire professionnel ne
suffit pas à faire vivre la famille. C'est pour cela
qu'un grand nombre sont tombés dans des situa-
tions lamentables. U n'y a qu'à examiner les bud-
gets des familles salariées pour s'en convaincre.
Même des ouvriers et des employés qui paraissent
avoir équilibré leur budget sont dans des situations
très instables, pour ne pas dire précaires. Il ne faut
pas juger superficiellement mais avoir le courage
de voir si le niveau de vie des familles leur per-
mettent de remplir leur mission irremplaçable dans
la société et dans le monde.

Les allocations familiales sont un moyen effica-
ce de rétablir des situations compromises par la
faiblesse du pouvoir d'achat. Elles permettent de
restituer à la famille une partie des frais qu'elle
supporte pour la société.

Les dix francs fixés dans la loi sont un minimum
que chacun est d'accord de qualifier d'insuffisant
par rapport au coût de la vie. Nous espérons que
les Caisses ne resteront pas à ce minimum car el-
les peuvent verser plus .si les employeurs y con-
sentent.

Encore un vœu : Nous demandons aux Caisses (et
donc à leurs membres) de ne pas attendre la der-
nière minute pour mettre sur pied le versement des
allocations familiales qui sont pourtant reconnues
d'urgente nécessité. Elles ont au maximum six
mois pour s'organiser mais elles ont été invitées à
le faire tout de suite. Le premier janvier prochain
devrait voir les premiers versements aux familles
qui n'ont encore jamais rien touché. Cela dépen-
dra aussi et surtout de l'attitude des employeurs.
Nous leur faisons confiance.

Nous lançons également un appel pressant à tous
les consommateurs valaisans pour qu'ils appuient
les employeurs qui versent les allocations familia-
les en achetant en Valais tout ce qu'ils peuvent.
Nous sommes solidaires les uns des autres. Nous
demandons aux employeurs de verser les alloca-
tions familiales. Rendons-leur cet argent en ache-
tant chez eux et en leur réservant nos travaux.

Le bien-être qui en résultera profitera aux uns
et aux autres !

Emile Perrier,
Secrétaire du Mouvement Populaire

des Familles du Valais.
N. B. — .Dans un prochain article, nous verrons

comment organiser le versement des allocations fa-
miliales.
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Couronnes et croix en mousse et en sapin

Fleurs coupées — Pensées

J. LEEMANN, PI. Centrale , MARTIGNY
SION : Avenue de Ja Gare
Saint-Maurice : Grand"Rue

FEDERATION CANTONALE
DES PECHEURS AMATEURS

SECTION DU DISTRICT DE MARTIGX)
Les membres de la FCVPA du district de Mgny sont convoqués en assemblée générale am

le pour le samedi après-midi, 28 octobre 18
16 heures, à Saxon (Hôtel Suisse).

Le Coroj
o 

Evionnaz
LOTO DE LA SOCIETE DE SECOUJ

MUTUEL
C'est Je 29, dernier dimanche du mois
Qu'aura heu chez Mme Dorsaz
I* grand loto annuel 
De la Société de Secours Mutuels \
Invitation est donc faite
A tous, d'être de la fête.
Nous pouvons vous assurer
Sans risques de vous tromper
Que tous ceux qui se mettront en manches
Seront comblés par Dame Chance
Cependant pour donner de l'attrait
Tout en limitant les frais
I>e gentilles jeunes filles
Se présenteront à votre domicile
Pour retirer le don gros ou modeste
Mais qui sera, nous n'en doutons pas,
Le fruit de votre gentillesse.
Merci, bonne chance et à dimanche !

Signé : Secours Mutué

A propos d'OHpéditions de M
On nous communique :
Des bruits circulent actuellement, selon lcsqi

des pommes Canada du Valais, de qualité B, i
raient été expédiées sous la désignation A : t
serait évidemment critiquable si le fait était es

Or, nous tenons à déclarer de la façon la [I
formelle que ces bruits sont dénués de tout b
dément.

Par contre, certains expéditeurs, dans lo I
d'améliorer leurs envois de Canada B y ont ajd
té une certaine quantité de pommes A — ce i
est parfaitement licite — : le tout est parti
clusivement sous la désignation B.

Nous précisons que, depuis cette année, les pi
cripiions de la Fruit-Union exigent que cha
caisse d'un envoi contrôlé contienne l'étiquette
qualité (A, B ou C), avec indication du No
contrôleur.

Les envois qui viennent de parvenir en Fr.
ce, notamment, ont donné toute satisfaction i
acheteurs et maintiennent ainsi la réputation
fruits du Valais sur le marché français.

Service de contrôle des fruits
Jos. Spahr.

Vouviv
Dans le gouffre

(Inf. part.) — Sous la direction de M. Grok
président de la section, et de M. Albert Exquis
Sion, les stéréologues de Sion sont descendus <k
le gouffre de la Combaz au-dessus de Vouvry.

C'est après plusieurs heures d'efforts qu'ils réc
sirent à toucher le fond de l'abîme. Une multiJ
de d'ossements recouvraient le sol. Ce sont i
restes de vaches et de chèvres, etc., précipités s
ciennement dans le puits.

Les stéréologues incommodés par les odeurs
ce charnier regagnèrent la surface après avoir r
levé les plans détaillés de la caverne.

Les visiteurs furent reçus par M. Pont, préside
de la Commune de Vouvry.

LA VIE MILITAIRE A SION
(Inf. part.) ¦«- Lundi 30 octobre entreront en C

serne de Sion les élèves des cours d'introductii
artillerie VI, environ 400 hommes, commandés p
le colonel Matile.

A la même date débuteront à Sion les cours i
tir DCA, artillerie III, comprenant un effectif (
300 hommes, sous les ordres du colonel Wegmiillf
commandant de la place d'armes. Les officiers (
ce cours se présenteront demain vendredi au cou
de cadre.

Rédacteur responsable : André Luisiei
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Vous satisfaire...
TEL EST NOTRE BUT

à cet eéfet nous avons sélectionné pour vous
une série d'articles de qualité
à des PRIX EXCEPTIONNELS.

COMPLETS COMPLETS VILLE VESTONS
SPORT SPORT

dès Fr. dès Fr. dès Fr.

99.- 138.- 69.-
PANTALONS
FLANELLE

MANTEAUX dès p.r ROBES
POUR DAMES " POUR DAMES

dès FT. 29«  ̂ dès Fr
'

78.- 35.-
CHAPEAUX CHEMISES CHEMISES

HABILLEES DE TRAVAIL
UNIES

dès Fr. „ „ dès Fr.
des rr.

10.50 14.50 a.90

DRAPS DE LIT COUVERTURE DE CHALES
MOLLETONNES LAINE BORDURE RUSSES

JACCARD
150/220 Fr. 150/21 0 Fr. à Fr.

12.50 ag.. ag.-
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LE PLUS GRAND CHOIX A SION

la per

COOK

jeune
sommeiière

mas Uilétoesse
examinez a loisir une Mercury, création qui répond aux des iderata
les plus rigoureux en matière dc précision mécanique !

H

Lo Mercury s'impose à l'oltcnlion des nombre de t/m du moteur; sa suspension
connaisseurs par son nouveau moleur AV indépendante ; ses amortisseurs
à 8 cylindres en V, de 110 CV. au (rein; lèlescopiqucs «Seo-Lcg» réduisant chocs
son nouveau carburateur double inversé verticaux ct roulis el vingt autres caracté-
économisant le carburant ; son nouveau ristiques d'économie , de confort ou de
dispositif assurant un refroidissement sécurité Pour apprécier toute la valeur
uniforme, et prolongeant la vie du do cette perfection technique, rien de
moteur; ses freins du type double-servo mieux qu'un essai sur route, en Mercury.
ct hydrauliques, sur les quatre roues; Cela vous sera consenti très volontiers
sa surmultip lication touch-o-matic (sur par les Distributeurs officiels Mercury
demande) réduisant notablement le

Sion : Kaspar Frères, Garage valaisan

Le biscuit délicieux
et bon marché
Préparé avec des •matières premières
impeccables selon une vieille recette
écossaise, COOKY-Oulcvay 1930

m
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D dirait à coup sûr :
«Je voudrais être lavé
toujours avec les pro-
duits Péclard pour que
je puisse durer très
longtemps, pour que
ma blancheur soit im-
maculée. »

coûte fr. 1.20 seulement les 250 gr

Pour le chauffage...
ÉiLsS^^i Calorifères

" Fourneaux-potagers

¦ il j Charbons

1 i «Stf Mazout

^•̂ E'KjrA J -
Z^^:* Imb Buanderies

^^s|iyî  Ustensiles de ménage

Av. du Midi Tél. 2.10.21

Bois
?-S;.CAï^^^^P chauffage, hêtre de Savoie,
pèM^^^K, le stère Fr. 35.—, rendu.
Sî&^^^^^a^^P' 

Planches 

coffrage , le m3
WÊÈlWÊmXmÈm 105— •
¦WMM^illlÏF Tél. 6.93.18.

On cherche jeune nlle de
20 à 22" ans comme

sommeiièreProduit de la plus grande biscuiterie suisse
Faire offres avec photo et

oertificat au Café du Port,
Vevey. Tél. 5.20.50.

•

IMPRI MERIE RHO DANI QUE
travaux en tous genres

débutante acceptée.
Faire offres avec photogra

phie au Café du Soleil. Pot
rentrny.

Belles châtaignes
saines et savoureuses, Fr. 0.55
détail, Fr. 0.50 en gros (25
kg.). Konsumverein, Dongîo

(Tessin)



L'ONU fête son cinquième anniversaire
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Le nouveau bâtiment de J'ONTJ à New-York. Soit
à New-York, FIushing-Meadows, Genève, ou par-
tout ailleurs, cet anniversaire a été l'occasion de
discours et de rassemblements solennels. Après la
victoire des troupes des Nations Unies, nous pou-

vons regarder l'avenir avec espoir et plus de
confiance.

Les 7 candidats radicaux à
la succession de m. neriïn

La lutte sera chaude

Le secrétariat du parti radical démocratique vau-
dois nous communique que, pour la succession de
M. Nerfin au Conseil d'Etat, les candidatures offi -
cielles annoncées au bureau du parti radical dé-
mocratique vaudois sont les suivantes :

M. Marcel Baudet, pour le district de Cossonay.
M. Charles Delapraz, pour le cercle de Vevey.
M. Félix Mermod, pour Sainte-Croix et Grandson.
M. Ernest Pidoux pour Oron, Moudon, Payerne

et Avenches.
M. Alfred Oulevay, pour Morges, Aubonne, Rol-

le et Nyon.
M. Auguste Reymond, pour Orbe.
M. Alfred Vogelsang, pour le cercle de Montreux.
MM. Cand, Convers, Dénéréaz et Piot ont formel-

lement décliné toute candidature.
Le Congrès radical cantonal chargé de désigner

le candidat officiel du parti aura lieu le dimanche
12 novembre 1950 à 14 h. 15 à la Salle des 22 Can-
tons, à Lausanne.

Lausanne
UN PIETON HAPPE PAR UN TRAIN

Mardi, à 20 h. 35, un piéton cheminant au bord
de la chaussée en direction de Cheseaux, a été
happé par Je train Lausamne-Echallens-Bercher
quittant Romanel à 20 h. 30. Précipité sur Ja chaus-
sée, il y resta étendu sans connaissance. En cher-
chant vraisemblablement à éviter deux voitures
qui se croisaient à cet instant, Je piéton avait fait
un pas en arrière et empiété sur le ballast. C'est
alors que le train l'atteignit.

Le piéton fut aussitôt secouru par le personnel
du convoi qui voulut le transporter à Cheseaux.
Mais Je blessé succomba en cours de route. Le
corps a été dirigé sur Ja morgue de la chapelle St-
Rooh, à Lausanne.

Il s'agit d'un homme entre 55 et 60 ans, vêtu
de salopette. Son identité n'a pas encore pu être
établie.

o 

LE CONSEIL NATIONAL ET L'ADHESION
DE LA SUISSE

A L'UNION EUROPEENNE
DES PAIEMENTS

Le Conseil national commence par entendre mar-
di matin le rapport d'e M. Perréard (rad., Ge-
nève), sur l'adhésion de la Suisse à l'Union euro-
péenne de paiements. L'accord, dit notamment
l'orateur, offre à notre pays deux avantages in-
contestables : 1. la suppression de la discrimination
entre pays à monnaie forte et pays à monnaie fai-
ble, discrimination qui empêchait ces derniers de
participar aux échanges mondiaux ; 2. la suppres-
sion de la discrimination entre produits « essen-
tiels » et produits « non-essentiels » qui rendait
l'exportation de nos produits difficile avec les pays
à monnaie faible, étant donné que le 80 % de nos
produits d'exportation rentrent dans Ja catégorie
des produits « non essentiels ». L'orateur étudie
aussi les objections présentées contre la ratifica-
tion de l'accord. Les craintes manifestées du cô-
té des agriculteurs notamment sont certes com-
préhensibles et comme telles dignes d'intérêt, mais
elles ne doivent pas aller ju squ'à justifier une at-
titude négative. En conclusicxn, le rapporteur fran-
çais affirme que la Suisse doit ratifier l'accord
qui présente le triple avantage de maintenir les
contacts commerciaux avec nos principaux voi-
sins, de nous libérer des accords bilatéraux dans
lesquels nous étouffons et de préparer le retour
à la liberté des échanges dont la Suisse a besoin
pour vivre et se développer.

Le président annonce que jusqu'ici 17 orateurs
sont déjà inscrits pour Ja discussion générale. (Bon
courage !)

Dernière heure
Avant ie vote sur la question

jurassienne
VERS L'APPROBATION DE NOUVEAUX

ARTICLES
BIENNE, 25 octobre. (Ag.) — Une fort nom-

breuse assemblée, convoquée par les partis de
langue allemande de la ville de Bienne a entendu
un exposé de M. Samuel Brawand, président du
Conseil Exécutif , sarr Je projet qui sera soumis au
peuple dimanche prochain relatif à la question ju-
rassienne. Elle a décidé par acclamations d'adres-
ser i'appel suivant aux Bernois des deux langues
et des deux parties du canton :

« Bienne qui constitue le pont entre Alémani-
ques et Romands dans le canton, affirme que le
canton de Berne en tant que plus grand canton
et naguère aussi pont historique entre Suisse alé-
manique et Suisse romande, à absolument besoin
de l'unité entre l'ancienne et la nouvelle partie
du canton. L'assemblée voit dans les décisions
du Grand Conseil et dans les nouveaux articles
constitutionnels sur la question du Jura, les mo-
yens nécessaires et indiqués en faveur de l'unité
des deux peuples, langues et cultures. L'assemblée
invite les électeurs des deux parties du canton,
mais tout spécialement les Bernois de l'ancien
cainton, à contribuer à l'union parfaite, en approu-
vant les nouveaux articles sur la question du

nouueauK assassinats de terroristes
Une famille entière en est victime

DJAKARTA, 25 octobre. — L'assassinat à coup
de mitraillette de huit personnes habitant Denpa-
sar, capitale de Bali, vient s'ajouter à 80 meurtres
de « collaborateurs », enregistrés depuis le début de
septembre dans l'île. Il s'agit cette fois de l'exécu-
tion du HoJIandais J.-P. Landre, de sa femme d'o-
rigine baiibaise, et de leurs quatre enfants, dont
deux fils faisaient partie de la police militaire in-
donésienne et de deux gardiens de la fabrique de
glace dont M. Landre était propriétaire à Denpa-
sar.

o i

Indochine française

DeoK localités sonl abandonnées
PARIS, 25 ocotbre. — On apprend de source

bien informée que l'évacuation de la population ci-
vile de Laokay est actuellement en cours. L'état-
major français, interrogé à ce sujet par un repré-
sentant d'AFP, a refusé de confirmer ou de dé-
mentir ces informations. Laokay se trouve à 300
kilomètres au nord-ouest d'Hanoï.

D'autre part, un porte-parole militaire français
a déclaré que la garnison de Muong-Khuong avait
été évacuée. Cette dernière localité est située dans
le nord-ouest du Laos, à 150 km. de la frontière du
Siam.

Perquisition citez Pontecoruo
LONDRES, 25 octobre. (Reuter). — La police

britannique est entrée mercredi matin dans la mai-1
son du savant Bruno Pontecorvo, à Abingdon
(Berkshire), pour opérer une perquisition. L'opé-
ration dura une heure. En partant, les agents por-
taient une lourde valise. Us se sont refusés à toute
déclaration. ;

o 

autour de la loi anticommuniste
MELBOURNE, 25 octobre (Reuter). — Le tribu-

nal fédéral australien a suspendu provisoirement
l'application de la législation anti-communiste du
gouvernement. Le juge Sir Owen Dixon a proro-
gé pour un temps mdéterminé la disposition para-
lysant des parties importantes de la nouvelle loi.
Il a par contre refusé la requête du parti com-
muniste australien et d'un certain nombre de syn-
dicats à tendance communiste, demandant que soient
déclarés non applicables toutes les lois anticom-
munistes en attendant la décision définitive des
instances judiciaires. Ainsi le gouvernement se voit
autorisé à déclarer communistes des personnes et
des organisations et à tirer parti du matériel sai-
si lors des perquisitions opérées dans les locaux du
parti communiste.

Les troupes chinoises ont-elles
enuatii le Ttiibei?

LA NOUVELLE DEHLY, 25 octobre. — On dé-
cJare mercredi soir dans Jes milieux autorisés de
la Nouvelle Dehly comme dans les milieux de l'am-
bassade chinoise n'avoir aucune confirmation de la
nouvelle selon laquelle les troupes chinoises au-
raient envahi le Thibet. On souligne dans les mi-

lieux indiens que la délégation thibétaine qui doit
discuter avec le gouvernement chinois de l'avenir
du Thibet a quitté la Nouvelle Dehly pour Pékin
et il est peu probable, dans ces conditions, qu'une
invasion du Thibet ait eu lieu. Toutefois, en l'ab-
sence de toute confirmation ou infirmation, pn se
montre réservé dans ces milieux.

Le commerce eHiérieur pendant
les neuf premiers mois 1950

L'influence de la guerre de Corée
sur l'économie suisse

BERNE, 25 octobre. (Ag.) — Le conflit coréen
a eu pour effet une nouvelle course aux arme-
ments influant fortement sur l'économie mondia-
le. En ce qui concerne l'économie suisse, le dé-
veloppement noté au cours du deuxième trimes-
tres déjà s'est encore renforcé ces trois derniers
mois. Les mesures relatives à la constitution de
réserves de ménage, recommandées par les auto-
rités, se sont traduites par un accroissement des
affaires, plus particulièrement dans le secteur ali-
mentaire. De même, l'adaptation toujours plus
poussée de nos clients et concurrents étrangers à
la production de guerre a influencé ces derniers
temps notre industrie d'exportation.

Comparativement aux 9 premiers mois de 1949,
les importations marquent une plus-value de
219,1 millions et atteignent 3026,7 millions ; les
exportations sont en augmentation de 147,6 mil-
lions et atteignent 2643,1 millions.

Malgré la hausse verticale du café,
il en est entré davantage... ! ?

Comparativement aux neuf premiers mois de
1949, les denrées alimentaires enregistrent J'avan-
ce quantitative la plus marquée. Ce sont nos
achats de sucre brut et cristallisé, d'huiles co-
mestibles de riz qui ont le plus progressé. De mê-
me, il s'est importé plus de thé et de café brut.
Si la valeur du dernier produit précité s'est ac-
crue si fortement, c'est que le prix moyen du ca-
fé brut, franco frontière suisse, a passé dans l'es-
pace d'une année, de 259 francs à 420 francs par
100 kg, net. En outre Je beurre, le saindoux, les
huiles hydrogénées, le suif comestible et les vins
en tfûts ont amélioré quantitivernent leur posi-
tion, alors que, contrairement à ce qui s'est pro-
duit pour le café, les prix de ces denrées ont no-
tablement fléchi.

Pour se mettre au chaud cet hiver
Le volume des entrées de charbon s'est re-

marquablement accru par rapport aux neuf pre-
miers mois de 1949, soit de 22 pour cent. H s'est
produit après la guerre une interversion en faveur
des combustibles liquides. En effet , les entrées
d'huiles de chauffage et d'huile à gaz ont actuel-
lement presque quadruplé sur la période d'avant-
guerre. Il s'est importé aussi plus de benzine, de
sorte que ce carburant dépasse le niveau de 1938.

Aux exportations, nos machines et nos montres
sont en tête

Les exportations de matières premières et de
produits fabriqués sont supérieures en valeur à
celles des 9 premiers mois de 1949. Les produits
fabriqués ont triplé de valeur. Dans le secteur de
la métallurgie, on enregistre un accroissement des
ventes de machines, d'ùistrurnents et d'appareils.
Les livraisons de montres se s'ont constamment
accrues au cours des neuf premiers mois de cette
année. La valeur des ma<mines exportées s'est
montée à 605,4 millions de francs, celle des mon-
tres à 461,8 millions.

Nos meilleurs clients et plus grands
fournisseurs

Pour les importations en Suisse, c'est les Etats-
Unis qui viennent en tête avec 425,9 millions, puis
la France 350,8, l'Allemagne 325,4, la Grande-Bre-
tagne 261,5, l'Italie 235,9 ; pour nos exportations,
notre meilleur client a été l'Italie avec 339,2 .mil-
lions, les USA avec 337,8, la France avec 263,3,
l'Allemagne avec 239,4, la Belgique-Luxembourg
avec 200,9 millions.

o——
En Corée

20.000 communistes chinois
pénètrent en Corée du nord

PYONGYANG, 25 octobre. — Deux soldats com-
munistes chinois ont été tués et un 3e fait prison-
nier aujourd'hui par le 15e régiment de la pre-
mière division sud-coréenne devant la ville d'Un-
san. Selon les déclarations des prisonniers vingt
mille soldats des troupes communistes chinoises
auraient franchi le fleuve Yalou le 19 octobre afin
d'établir des positions de défense. Ces informa-
tions ont été données par la première division sud-
coréenne et confirmées par un porte-parole du 1er
corps américain. Aucune indication supplémentaire
n'a été fournie sur l'emplacement des vingt mil-
le Chinois ni sur les raisons qui ont amené les
trois déserteurs dans la région sud-coréenne de-
vant Unsan.

Mme Esfandiari, la mère de la fiancée du Shal
d'Iran quitte notre pays où elle est souvent notre
hôte. Mme Esfandiari à Kloten prenan t le dépar

pour Téhéran où elle se rend pour le mariage
de sa fille.

Les troupes de roi
iront jusqu'à le frontière

mandchoue
—o—

PYONGYANG, 25 octobre. (AFP.) — Le por-
te parole du premier corps américain a annonce
que l'ordre donné aux troupes des Nations Unies
en Corée de ne pas dépasser la ligne dc sécurité
à quarante milles au sud dc la frontière mand-
choue (c'est-à-dire à 60 km.), avait été rapporté.
Le porte-parole a refusé de préciser s'il existait
un rapport entre les nouvelles instructions et des
informations selon lesquelles vingt mille Chinois
auraient franchi lc fleuve Yalou.

Le porte-parole a ajouté, d'autre part, que le
commandant du premier corps avait reçu l'ordre
de pousser jusqu 'à la frontière mandchoue « au-
tant de troupes qu'il serait nécessaire ».

LES OPERATIONS DE NETTOYAGE
TOKIO, 25 octobre. (AFP.) — Voici le texte du

communiqué publié à 17 h. (GMT) par le G. Q. G.
du général Mac Arthur :

Les forces des Nations Unies continuent à s'em-
parer de quantités considérables d'armes et d'é-
quipements ennemis. De plus, Jes troupes des Na-
tions Unies qui progressent en Corée du Nord,
aussi bien que celles qui procèdent à des opé-
rations de nettoyage en Corée du Sud', signalent
que le nombre des prisonniers de guerre va sans
cesse croissant.

Temps probable jusqu'à jeudi soir
Nord des Alpes : En plaine, couvert. En haute

montagne, ciel variable. Forte bise dans.l'ouest. Bi-
se modérée ailleurs. Assez froid. Quelques précipi-
tations spécialement dans l'est du pays et dans les
Alpes.

Sud des Alpes : Abstraction faite de quelques
éclaircies à proximité des Alpes, généralement
couvert.

Au Tessin méridional, encore quelques faibles
précipitations.
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Monsieur Fernand SCHNEEBERGER, aux

Evouettes ;
Madame et Monsieur Gabriel CLERC-SCHNEE-

BERGER et leurs enfants, aux Evouettes ;
Monsieur et Madame Gabriel SCHNEEBERGER-

BUSSIEN et leur fille, aux Evouettes ;
Madame et Monsieur Augustin VANNAY-

SCHNEEBERGER et leurs enfants, à Vionnaz ;
Madame et Monsieur Louis PARCHET-SCHNEE-

BERGER et leur fils, aux Evouettes ;
Mesdemoiselles Lucie et Ginette SCHNEEBER-

GER, aux Evouettes ;
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame

Juliette SCIEEBEIGÎÉ CLERC
leur chère épouse, mère bien-aimée, grand'mère,
sœur, tante et parente, enlevée à leur affection le
25 octobre, dans sa 56e année.

L'ensevelissement aura lieu aux Evouettes, le
vendredi 27 octobre 1950, à 9 h. 30.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-part.

Profondément touchée par les nombreux témoi-
gnages ùe sympathie reçus à l'occasion de son
grand deuil, la famille de Mons ieur Pierre PER-
RUCHOUD, à Chalais, remercie toutes les person-
nes qui y ont pris part. Un merci spécial à l'As-
sociation des vétérans das Usines de Chippis et à
la Société de chant.


